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			Avant-propos

			par Magali Boespflug

			Cet ouvrage collectif découle de l’organisation du 2e séminaire sur les coopérations marchandes : « Les coopératives : produire, commercer, consommer autrement » qui s’est déroulé à Paris le 9 novembre 2017 à l’EM de Normandie à Paris.

			Cette journée fait suite à un premier séminaire organisé le 2 juillet 2015 à Poitiers par la Maison des Sciences de l’Homme et de la Société (MSHS) de Poitiers et l’Association pour l’Histoire du Commerce (AHC). Les organisateurs, à savoir Magali Boespflug maître de conférences en sciences de gestion à l’université de Poitiers (équipe SMCC du CEREGE) et François Bobrie chercheur à la MSHS de Poitiers, sont à l’origine des deux séminaires. L’objectif était de présenter différents travaux, analyses et réflexions sur les coopératives. Le thème du premier séminaire : « les coopératives de consommateurs du déclin au renouveau » interrogeait sur les raisons du déclin des coopératives dans les années quatre-vingt et sur son possible renouveau. En effet, les coopératives issues des mouvements du socialisme utopiste du dix-neuvième siècle étaient le modèle dominant dans le commerce en France jusqu’à la moitié du vingtième siècle, puis ont périclité avec l’avènement des commerces de grandes surfaces, notamment de l’hypermarché dans les années soixante. Or, ce mouvement précurseur de la distribution moderne et de l’économie sociale et solidaire répond aujourd’hui à de nombreuses attentes sociétales en termes de proximité, solidarité, démocratie, économie durable etc.

			Cette première journée prit acte du nouveau dynamisme de la coopération sous toutes ses formes. Elle donna lieu à de nombreux échanges entre universitaires (historiens, économistes, gestionnaires), fédérations et professionnels de différentes enseignes coopératives. Deux thèmes principaux furent abordés : comment caractériser les structures économiques des coopératives actuelles et mobiliser les coopérateurs autour d’un nouveau modèle coopératif. Malgré l’analyse d’un déclin indiscutable depuis quelques décennies, cette journée mit en lumière de nombreux éléments qui incitaient à l’optimisme, comme l’attachement des salariés, la création de nouvelles formes coopératives et de nouvelles entreprises. Ces signes d’une volonté d’innovation et de renaissance nous ont donc incités à organiser un nouveau séminaire afin de poursuivre la réflexion.

			En parallèle des travaux ont été menés entre les deux séminaires. Un contrat de recherche a été signé avec Coop Atlantique, dernière coopérative historique de consommateurs de la distribution française, qui compte encore aujourd’hui environ 4 000 salariés et 200 points de vente dans le grand sud-ouest. Une dizaine de chercheurs de différentes disciplines ont participés à des travaux sous la direction de Magali Boespflug : gestionnaires, économistes, historiens. L’objectif était de créer des synergies de compétences notamment en RH, stratégie, marketing et histoire, afin de mieux appréhender le modèle coopératif dans toute sa complexité. À cet effet des analyses tant quantitatives (équations structurelles) que qualitatives (entretiens, focus groups, analyses d’archives, observations…) ont été menées. Ces travaux ont donné lieu à de nombreuses communications, notamment au sommet international des coopératives à Québec en 2016. Cette rencontre internationale coopérative a mis en lumière un dynamisme formidable du mouvement sur tous les continents et dans tous les secteurs de l’économie, la créativité et la richesse du secteur coopératif qui représente la septième économie mondiale, ainsi que l’implication de nombreuses institutions (Fédérations, États, Nations-Unies) à travers le monde.

			Cette analyse a été confirmée par le séminaire de 2017 intitulé « Les coopératives : produire, commercer, consommer ­autrement ». En effet, le modèle coopératif est varié. Il se manifeste aux différents stades de l’activité marchande et il est diversifié car de multiples formes coexistent (coopératives agricoles, de commerçants, de consommateurs, SCIC etc.). Ce séminaire se voulait d’interroger les coopératives dans leur diversité grâce à des communications académiques interdisciplinaires portant sur les problématiques de la coopération marchande : Bernard Lacorre « approche historique » (PR2L), Marius Chevallier « gouvernance et coopération » (Université Limoges), Magali Boespflug et Bruno Mazières « parties prenantes et gouvernance » (CEREGE-CREOP) et Jacques Fontanille « les coopératives comme invention permanente : une approche anthropo-sémiotique » (Université de Limoges), ainsi que sur les nouveaux modèles : Dominique Carry « économie collaborative et coopération » (Université de Poitiers), Claude Gruffat « avenir du modèle coopératif » (Pdt BIOCOOP), Jean-François Draperi (RECMA-CESTES), Fabrice Cassou « commerce coopératif » (Université de Bordeaux) et Valérie Baroteaux (EHESS- Richard Owen).

			Deux tables rondes ont été organisées : la première sur la gouvernance et le modèle d’affaires, avec comme interrogation les modalités d’intégration-confrontation avec le modèle socio-économique libéral, animée par Magali Boespflug avec la participation d’Alexandra Bouthelier (FCA), Jacques Fontanille (Université de Limoges), Olivier Mugnier (FNCC), Pierre Liret (Paris-Dauphine), Laëtitia Lethielleux (Université de Reims) et Caroline Naett (Coop-FR) ; une seconde sur l’avenir des modèles coopératifs du commerce animée par François Bobrie avec la participation de Claude Gruffat, (BIOCOOP), Enrico Colla (ESCP Europe), Emmanuel Dessendier (Diony Coop), Fabrice Cassou Université Bordeaux) et Jean-François Draperi (CESTES-CNAM).

			Ces différents échanges et analyses ont confirmé la dynamique actuelle des coopératives et ont conduit à identifier une problématique saillante et prioritaire, à savoir la nécessité de rendre visible et vivante la différence coopérative face au modèle libéral dominant qui tend paradoxalement à reprendre les valeurs coopératives à son compte.

			Face à la richesse des différentes interventions, Magali Boesplug en collaboration avec Laëtitia Lethielleux a souhaité mettre à disposition de toutes les parties prenantes ces travaux et analyses par la réalisation d’un ouvrage collectif sur la thématique suivante « Les coopératives : produire, commercer et consommer autrement. Quelles réalités ? ». L’objectif de cet ouvrage est de pouvoir expliquer cette idée « d’autrement », souvent annoncée et peu développée notamment dans sa différenciation avec les politiques de RSE des entreprises libérales. Le livre s’articule ainsi autour de trois thèmes : l’histoire et fondements du mouvement coopératif, le mouvement coopératif sur la scène internationale et les spécificités sectorielles (du domaine agricole, industriel, du commerce et de service).

		

	
		
			Préface

			Qui ne coopère pas n’est pas français !

			par Alexandra Bouthelier

			S’associer, collaborer, s’unir, adhérer, participer, coopérer… quand il s’agit de parler des coopératives, ce sont toujours des verbes d’action qui me viennent à l’esprit. C’est logique puisqu’il s’agit à chaque fois de la vie de femmes et d’hommes qui s’impliquent dans un projet entrepreneurial afin de le faire grandir ensemble.

			L’apparition des entreprises coopératives en Europe date de la première moitié du xixe siècle. En pleine révolution industrielle, le modèle économique est mis à mal, il faut réfléchir à une alternative cohérente face à l’état des nations. Pour la France, ce sont notamment les valeurs de fraternité et d’égalité, fondatrices de notre chère République, que prône le modèle coopératif qui séduisent la classe ouvrière. La coopération est une manière de s’émanciper du salariat et de prendre son envol. Pour beaucoup, c’est aussi l’occasion de continuer à dialoguer avec leurs pairs et d’être solidaires comme c’était le cas lors des soulèvements populaires.

			À la fin du xixe siècle, les coopératives de consommation et de production prennent leur envol et donnent des idées à d’autres secteurs. C’est ainsi que naissent les coopératives bancaires, les coopératives de commerçants ou encore les coopératives scolaires. Le paysage coopératif évolue au cours du xxe siècle et continue de se diversifier. Aujourd’hui, « les coopératives jouent un rôle majeur dans la lutte contre la pauvreté et la réalisation des objectifs de développement durable »1. Les coopératives françaises sont d’ailleurs des entreprises leaders au niveau mondial2.

			Qu’est-ce qu’une coopérative en fait ? L’étymologie nous aide à y voir plus clair. Le latin co-operare signifie vivre ensemble. Ainsi, les entreprises coopératives se définissent comme des sociétés de personnes ayant pour finalité numéro une de rendre des services individuels et collectifs à leurs membres. Ainsi, de véritables engagements réciproques et durables se nouent entre la coopérative et ses membres qui y tiennent différents rôles. Ils sont en même temps associés et clients.

			Les principes du mouvement coopératif émanent de la Déclaration sur l’identité internationale des coopératives de 1895 qui a été révisée en 1995. Elle constitue la ligne directrice qui nous permet de mettre en pratique les six principes coopératifs que sont « l’adhésion volontaire et ouverte à tous », « le pouvoir démocratique exercé par les membres », « la participation économique des membres », « l’autonomie et l’indépendance », « l’éducation, la formation et l’information », « la coopération entre les coopératives » et enfin « l’engagement vers la communauté ». Toutes les coopératives respectent ces spécificités qui sont reconnues dans le droit français.

			Au quotidien, les coopérateurs « vivent la coopérative » et les préceptes du modèle se transforment en valeur. Il y a la démocratie puisque tous les dirigeants sont élus démocratiquement par et parmi les membres. Ces derniers, sans discrimination, votent selon le principe de « une personne, une voix ». La solidarité est également très présente puisque la coopérative et ses membres sont solidaires entre eux et envers la communauté. On parle aussi de responsabilité dans les coopératives. Tous les membres en tant qu’associés ou en tant qu’élus, sont responsables ensemble de la coopérative. La pérennité joue également un rôle important puisque la coopérative est un outil au service des générations présentes et futures. L’éthique participe à la vie de ces entreprises. La coopérative se doit d’avoir une pratique de transparence à l’égard de ses membres et de la communauté. L’entreprise coopérative contribue au développement régional et à l’ancrage local. On parle alors de proximité. Enfin, la coopérative implique la notion de service. Elle fournit des produits et des services dans l’intérêt de l’ensemble de ses membres en vue de satisfaire leurs besoins économiques et sociaux.

			Il en découle un modèle économique juste qui repose sur l’échange et le partage. Le modèle répond à un besoin actuel qui est de donner vie à des projets utiles, viables et durables. Bien que partie prenante de notre économie, les coopératives permettent de passer d’une culture du « je » à une culture du « nous ». Le mouvement coopératif est ainsi le grand précurseur de l’économie collaborative. C’est une manière différente de voir son travail puisqu’on y met du collectif. C’est en quelque sorte une manière actuelle pour « mieux-être » et « mieux vivre ».

			Les coopératives sont innovantes, elles donnent du souffle à une économie de marché en perte de vitesse. Dans les coopératives de commerçants par exemple, il n’y a pas une semaine qui passe sans qu’une nouvelle idée, émerge et permet à la coopérative en question de se réinventer que ce soit via un nouveau produit, un nouveau concept de magasin, une nouvelle approche client, une nouvelle enseigne. Coopérer, c’est penser autrement, faire autrement, agir autrement… et c’est également répondre aux attentes économiques et sociales actuelles. C’est l’envie de voir la société en faisant un pas de côté. D’ailleurs 91 % des Français ont une bonne image des entreprises coopératives et pensent que leur développement améliorerait la situation de la France3.

			La coopérative, c’est du concret, c’est quantifiable. Les entreprises coopératives en France ont une véritable puissance économique ! Avec un chiffre d’affaires cumulé de plus de 317 milliards d’euros de chiffres d’affaires4, les entreprises coopératives affichent dix ans de croissance discontinue en France. Avec 27 millions de sociétaires en 20165, on estime qu’un français sur trois est membre d’une coopérative et que 1 260 000 personnes en France travaillent dans une coopérative6. De quoi démontrer que coopérative rime avec performance.

			Les 22 500 entreprises françaises organisées en coopérative7 sont présentes dans tous les secteurs d’activités : agriculture, commerce, artisanat, banque, consommation, culture, éducation, industrie, logement, recherche, services, transport… Deux groupements de coopératives de commerçants sont dans le top 6 des entreprises françaises de distribution8, trois groupes coopératifs sont dans le top 5 des banques françaises9 ou encore cinq sont dans le top 15 des entreprises françaises de l’agro-alimentaire10. D’ailleurs, les coopératives françaises sont des références mondiales Au total, 26 d’entre elles font parties du classement des 300 plus grandes coopératives au monde11.

			La vie de la coopérative s’inscrit dans les territoires. À la différence des entreprises classiques, 81 % des plus grandes coopératives ont leur siège social en région. Que ce soit dans nos villes ou dans nos campagnes, les entreprises coopératives maillent l’hexagone. Dans son ADN, le mouvement coopératif est attaché à ce qui l’entoure puisque c’est là que l’entreprise naît, que les coopérateurs vivent, que la coopérative se développe. Pour grandir et aussi par choix, elle devient actrice de son environnement. Son ancrage territorial fait aussi sa force.

			Au sein de cet ouvrage collectif auquel j’ai eu l’honneur de contribuer, vous découvrirez les coopératives dans leurs diversités et dans leurs authenticités. Des professeurs, des chercheurs, des maîtres de conférences et des experts se sont imprégnés de la question « les coopératives : quelles réalités ? » pour vous éclairer sur ce mouvement. La coopérative a mille visages, mille facettes et tout autant d’histoires à raconter. C’est désormais à vous de le découvrir.
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			1re partie

			Histoire et fondements 
du mouvement coopératif

		

		
			Chapitre 1 : Aperçu sur l’évolution des « coopératives » du Moyen Âge jusqu’à nos jours en France

			par Bernard Lacorre

			Chapitre 2 : À l’aube du xixe siècle, les débuts du mouvement coopératif

			par Valérie Baroteaux

			Chapitre 3 : Coop Atlantique de 1881 à 2018 : une histoire au regard du marketing des parties prenantes

			par Bruno Mazières et Magali Boespflug

			Chapitre 4 : Égalité, réciprocité et altérité. Ce que coopérer veut dire

			par Jacques Fontanille

		

		
			Chapitre 1

			Aperçu sur l’évolution 
des « coopératives » du Moyen Âge jusqu’à nos jours en France

			En Limousin

			par Bernard Lacorre

			« Nos enfants croiront avoir de l’imagination,

			ils n’auront que des réminiscences »

			Henri comte de Saint-Simon

			Introduction

			Les coopératives ne sont que quelques-unes des diverses variétés d’associations. Elles préexistaient bien avant que le mot ne fit son irruption dans le vocabulaire français.

			Déjà la Bible en Genèse 2, 18, affirmait : « L’homme n’est pas fait pour vivre seul ». Cette citation doit bien sûr être prise au sens large du terme : l’Homme n’a pas été créé pour vivre sa vie sur cette terre en solitaire. Nous avons besoin des autres, avec lesquels nous allons partager, échanger… Dieu bénit la communion fraternelle ; il y a une force inestimable dans l’amitié, bien plus que ce que l’on imagine. « Je vous dis encore que si deux d’entre vous s’accordent sur la terre pour demander quoi que ce soit, cela leur sera accordé par mon Père céleste. » (Mt 19, 20). Ces deux sentences chrétiennes – qui ne sont pas sans évoquer dans notre esprit l’article premier de la loi du 1er juillet 19011 – nous révèlent une part des raisons qui font que les évangélisateurs des premiers siècles de notre ère se sont appliqués à encourager les individus à se regrouper, à s’associer, partout où ils portaient la Bonne Parole. La vareuse saint-simonienne à fermeture dorsale, qui exigeait l’aide d’un « frère » pour la boutonner, participe elle-aussi de cette même affirmation de l’impérieuse nécessité d’une communion fraternelle entre les humains, qui sera un principe fort de la philosophie de Pierre Leroux qui se dira « communiste » puis, plutôt « communioniste ».

			Dans les villes et dans les gros bourgs, pour subvenir à leurs besoins vitaux, ou pour recevoir une sépulture digne, les pauvres pouvaient bénéficier de l’assistance publique ou des secours mutuels associatifs, dont nous reparlerons. En peu de phrases, François Espagne, qui m’a beaucoup appris sur l’histoire de la coopération en général, et sur la coopération de production plus particulièrement, explique très clairement :

			Bien plus qu’une réaction contre la révolution industrielle, le projet coopératif est né en réaction contre les conséquences de la Révolution de 1789, et le système juridique et social totalement libéral qu’elle a permis de développer : le décret d’Allarde de 1791 supprimant les jurandes, les privilèges professionnels et toutes les entraves à la liberté des entreprises et des entrepreneurs, la loi Le Chapelier de 1791 interdisant les corporations et toutes les associations d’ouvriers ou de patrons, le décret de 1792 liquidant les confréries, la vente des biens nationaux à partir de 1792, le Code Civil de 1804, jalonnent tout un processus de destruction des solidarités traditionnelles, des formes antérieures de propriété et de droit d’usage communautaires, d’entraide dans le travail, de secours mutuel, des protections coutumières et légales de l’Ancien Régime. Un exemple : c’est l’application du Code forestier de 1827, parachevant la mise en place des formes privatives de propriété et d’exploitation des forêts et supprimant les droits communautaires d’usage (affouage, vaine pâture…) qui provoque en 1831, dans l’Ariège, la « guerre des demoiselles ». Et c’est dans la population traditionnelle des métiers traditionnels qu’est née l’association ouvrière.

			Membre du conseil scientifique de notre Pôle international de Ressources de Limoges et du Limousin pour l’histoire du monde du travail et de l’économie sociale (PR2L), Patricia Toucas, dans Les Coopérateurs, ne dit pas autre chose. Page 32 :

			En 1845, toujours à Paris, naît la Société des ouvriers unis, interprofessionnelle comme son nom l’indique. Le but commun de ces associations est de permettre aux travailleurs de rester indépendants et de se passer des intermédiaires parasites en promouvant la vente directe, du producteur au consommateur. Nombre de ces artisans appartiennent par ailleurs à des organisations compagnonniques, réactivées sous la Restauration.

			Et, page 33 :

			À Mulhouse, Grenoble, Bordeaux, et à Nantes, sous l’impulsion du médecin Ange Guépin, des tentatives de sociétés pour « la vie à bon marché » prennent la forme de boulangeries, boucheries, épiceries, toutes appelées « sociétaires » ou « véridiques ». À Paris, la Boulangerie véridique, d’inspiration fouriériste créée en 1838 à Ménilmontant en pleine disette des grains, anticipe un mouvement de coopération de consommation qui prendra son véritable essor vers la fin de la Seconde République : à cette date, 38 associations de ce type fonctionnent en France. Dans le Nord, où se fait sentir l’influence du mouvement coopératif belge, est créée en 1848 L’Humanité, association générale pour la ville de Lille, qui rassemble toute la diversité des métiers des filatures – tullistes, fileurs, peigneurs, tisserands, teinturiers – ainsi que des employés, commis de magasins et petits boutiquiers. Le partage des compétences n’est pas toujours aussi marqué dans les coopératives, qui s’occupent parfois simultanément de la production, de la consommation, de la distribution des produits fabriqués, de la formation des sociétaires, et parfois du secours mutuel.

			Est-ce parce que, comme l’affirme l’adage « la fonction [ou le besoin] crée l’organe », ou – mais ce n’est pas contradictoire – comme nos recherches locales tendent à le démontrer, les activités d’entraide, d’assistance et de secours mutuels, missions charitables (humanitaires, dirions-nous aujourd’hui) des confréries et des corporations, entrées dans la clandestinité pendant toute la période révolutionnaire ont continué discrètement, puis sont sorties de l’ombre en se convertissant en commerces ou micro-entreprises « sociétaires » ?

			Dans une période où les différents moyens de communication restaient rudimentaires, il est surprenant de constater à quelle vitesse les expériences se diffusent à travers l’Europe. En témoigne l’exemple de Pierre Leroux, interdit de séjour et d’activité à Paris, « autolimogé » dans la Creuse profonde, à Boussac, avec l’aide efficace de George Sand et non loin de chez elle. Boussac devient très rapidement un lieu de pèlerinage, où des personnalités nationales, souvent après un détour par Nohant chez la romancière, se rendent chez son « frère et maître », pour y recevoir ses leçons pratiques de philosophie. Alain Corbin, dans sa thèse Archaïsme et modernité en Limousin, a bien vu l’extraordinaire rayonnement de Pierre Leroux, et montré sa grande influence auprès de la bourgeoisie éclairée de la région limousine...
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